DES 


FONTAINES 


acides DE LA FO. 

reft d’Ardenne , & principale- 
iment de celle qui fc trouue àSpa. 

par M. Gil ber t Lymborh 
Médecin. 


EN ANVERS,’ 

Chez khan Bellérc, au Faucon* 
M.P.ilX. 


Am frmlege dm ÎJp/* 







AREVERENDISSI. 

MB, ET ILLVSTRISSIME prin. 

ce, Robert de Berges, Euefque de Liege, 

Duc de Bullon , Comte dç 
Loffen,ôcc. 

Haies hn des fe[>t Sa^es deCrece^f rince tref 
illuHreydconüttué ïEm comencemem de tou 
tes chofes : lequel enfumant Homere^d appelle 
Océan Tethis comme lesparens ^ nourrifi 

fiers des autres elemens : ^pres icem eïi luenu Tmdareje* 
queldprepofél'Eau deuant tous autres elemens , comme la 
pi* necejftire (r '^tile en ilpfage de la Vie humaine^ Jans 
laquelle,tous lesanimaus ne feauroient Viure aucunement. 
Ce que toutefois Tlutarched reuoqué en doute,quand il dtf 
pute,lequel des deux eft le plus neceffaire pour la Viehu^ 
maine,TEau,ou le feu. Tarquoy,ceHefl pas de merueillefi 
iadis les Gentiles tS' Ethniques, ont eu en fi grand eflime 
tant de fontaines ^ fleuues, que, pour les liens ^ 
que les homes receuoient diceux, tl^ les ont con/àcre^ ans 
iDieus, isr les onteîtime^dignes de tout honeur . (equ on 
peut afi maint endt hoir ejire auenu en ce fie fontaine acU 
de,quife troune en Ifoshe Marquifat de Francemont. Car 
pour les fingulieres isr cachées Vertus,dont elle guérit plu» 
fleurs affligés de maladies tre/grieuès, les patfans (sr com¬ 
mun peuple iont dediée d S.1{emacle,d caufe que ce hon (T 

faiiiB Eue/que (comme ils diferityèV noitfouuent eshatre 




' llceîîefoHtame. Oi^ pour ce iffteceîîe fontaine,lŸauo 
i ^Ar lepafiéen nulle eîiime, non pour autre cho/e ,/tnon que 
i lês l>ertm d'icelle eUoiet ignorées : tay commence à recher* 
1 çherde plus près la nature ^qualité deces fontaines aci* 

I ies, er. les ayant trouuées par raifons fubnîès diligen* 
lîgmqui/ttmypropofaydeles approuuer par l^mes. rai fins 
\ certaine expérience, T>e la Vient, que la fontaine qui 
pit bien près delafiée,^ tant peu éWimèe des habitas d'i 
' celle contréejquil^ f en fermmt feulemeritpurMiYeyfiit 
mintenant fréquentée déliât km estrVgesy ^enitref 
p'md’efiime. Corn me ainfi foit donques queplufieurs m'a» 
qmt requis, (S'prefepar continuelles demandes, de mettre 
tn lumière ^ communiquera tout le monde,ce que faypeu 
(ompren4re:^ certabtement cognoiUre, touchant la natu» 

■ ni icelles fontainesiie ne leur ay fceu denier leur demande, 
Unt pour taffeSîion que ieporte au bien public, que pour la. 
fatceque iayfoubs la protection de looftre Excellence . Car 
à qui pourrait on mieux doner ce fie charge isr prerogatiue 
ie defenfè, qu'au Seigneur dicelle terre, ou ceïie fontaine 
[ourdi Et comblé que l^oîire S eigneurie llluflrifime pour» 
ïoit requérir chofes beaucoup pim grades, etsr dignes dejfe 
culation pim haute, comme efiant't>enu d’icelle famille, de 
laquelle font ijfm tant de nobles stÿ- excelles Seigneurs t hn 
apres l'autre,^ qui, (outre tant de monimets magnifiques 
iS' tlhïlres de Ijo^pro^eniteurs ) eïtes doué de ijertus 
tantfingulieres, dedoCîrineJtrare , is'dVie telle dex» 
terité deiprit pour manier les ajfaires de la ^publi» 
pc : toutes fois me confiant du bon Vouloir que looflre 

J. Z Sek 



Sei£»eme IMrifmetf mMm tompmà ktrà, ^ 
fmdlfalement emm moy , lay fends que ce mien omm, 
ge, tijfuclegros fil, Vint en lumière foubs tombre de'hoUre 
nom , H'pous flaira doncques J jnmitatiantdJnaxerfes 
%oy des^erfes éprendre en gre ce mien tel quel efirit des.^ 
fontaines acides'.toutainji que iuy ( aydt fins d’égard au ho 
yioüloirde celuy qui luy offmtjqdau don ) receut benigne* 
ment l’EauqulfnfaiJan luy offrit en chemin / laquelle il a* 
mit fui fée atæc les mains délariuierefrochaine , A Dieu, 
PbelDojhe cité deClege ce, 2 8. de Mars, 1559. 

S)eljoîire Seigneurie ^4 
uerendfftme llluîtrifU 
^ ‘ me treJhurnhlefeŸéteuh 

Gilbert Lymhork 




DES FONTAINES 

acides de LAFOREST D’ARDENNE. 
(préfacé , en laquelle eîi parlé des tuteurs tant .. 
Anciens que Modernes^qui ont elcrit de la 
yertudes Eaues medicamen* 
teufes. 

B E ceux qui ont diligemment recherche la 
nature desEaus &r fontaines naiflantes d cl 
ies-mefmes, Ariftote ÔcTheophrahe oDt 
eftéles principaus d entre les Grecs^puis a- 
pres Sotion, 6c Ruphus Epheficn: finablemet Galen 
&.Oriba{è,toutesfois tous ceux la ons laifTé par efeript 
, bien peu de chofes certaines & defquclles ilz: fuïTent 
âlTcurez : mais ilz femblent pluftofi: en auoir parlé en 
gcneral Entre les Latins,Pline le vieil, Vitruue,&: Se- 
neque, fuiuantle mefme fèntier, en ont parlé vn peu 
d auantage,mais ça & la feulement,Sc corne par ma¬ 
nière daquit. Apres tous iceux font venus quelques 
Modernes, qui ont eferit diucrlèment des Eaus chau 
des,&: baings principalement. Mais il n y en a pas eu 
vn, q ie fâche, qui ait particulieremet faid mentiô de 
ces fontaines acides & froides, qui fe trouuenten pîü 
fciirsendroits.d’Alemaigne, d’Italie, & Hongrie, & 
principalement en ceftuy noftre quartier de la foreft 
(fArdenne. Parquoy i ay cftimé que ie ne feroyepas 
nial,fi pour le proufit &: commodité de pluficurs ma¬ 
lades J ie comprenoye en vn briefrecueil, ce que par 
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longue cypcricnce i’ ay cogneu Jicelles fontaines,8clé 
meitoye en lumière,veu que plufieurs m’en onttref. 
inftammct requis. Mais à fin que cela fepuifle mieux ' 
faire, icdeduiray premièrement en brieflesdifferéces |l 
de l’eau tant fimple,que meflée & medicamenteufe, j 

fiye la nature de tEau flmpîe ^potable, des differen» '' 

(es /icelïe en bontémalice. 1' 

Cbappremier, 

L ’Eau fîmple & potable,qui cft appellée des Grecs 
aaucunequalite,maiseftpure,claire,froi- 
de, & infipide. Il y en a de plufieurs fortes : car ou ellp ! 
cft de fontaine, ou de fleuue, ou de pluie, oudepuis, 
ou de neige,ou de glace, ou de lac,ou d’edang. toutes 
lefquelles eaus font differentes en bonté ou malice fe- : 
Ion la nature delà terre & des liens d’ou ellesfourdét | 
Sc parlefquelz elles coulent, ou des chofes dont elles 
font engendrées. Car celle eau eft cftimée la meilleu¬ 
re , laquelle cft clerc ôc luifante, & approche au plus 
près de la nature élémentaire, laquelle eft trcsbonne 
pourgarderlaranté,&:laqiielleefttreflegerc, fionla i 
vient a pefer,ou Iaqlle,tefiTioing Hippocrates,fè chauf I 
fe,& fe refroide lepluftoft. Mais quanta celle que Ion | 
doit eflire pour la meilleure, Celfus Médecin trefex- ■ 
pert a obfèruc ces degrés &r differeces quâd il ditd’Eau || 
de pl uie eft la plus Iegerc,puis celle de fon taine,puis cel i 
le de riuiere,apres celle de puis, apres celle de neige ou ^ 
glace ^ celle de lac eft plus pefante, Ôc encore plus celle 

des 



ie% marez-Etentre celles qui font cgalles en pdantcur 
jcellccftdautâtmeiIleurc,quitanrpluftoftferefchauf 
fc Sc fe refroide, & en laquelle les legumes fe cuifent le 

|pIuftoft.Et ce quant à la nature de r£au fimpic. 

j^)elaJfertu ^(Qualitédes Eausqui naij^entdettes-mefi 
%es,(srd'icelle principalement qui entre les autres fontaU 
m de laforeft / Ardemie Jourd au Inttage de Spa. 

Chap.i, 

L Es Eaus meflees &: medicamenteufès obtienent 
diuerfes vert’ & bié près infinies propriétés 6c cô* 
fiftence/elô les chofes auec lefquelles elles font mef- 
lecsjes lieux ou elles font côtenues 6c engédrécs,6cles 
lerrcs ou côduids par lefquelz elles paffent ôc fe cou- 
IcntCar les vnes font rouphrcufes,bitumineu{ès,alu* 
liriineufesiles autres nitreufes^ (àlées, ferreufés, 6c qui 
(entent laerain, le plomb : aucunes font venimeufes 
mortellcs:6c icelles toutes/oiét chaudes ou froides 
fourdent des veines de la terre. Les bitumineufes 6c 
fouphreufeSjà caufe de lamorce 6c nourriture inextin 
guible du feu en icelles côtenue, font chaudes pour la 
plus-partjcombienqu’aucunefois elles foient mixtion 
nées auec deus ou plufieurs autres humeurs côgelécs 
rrietauxqpar ce moie teperêt 6c aflfoiblifient la cha# 
leur d’icelles. Mais les aurres (ont fort differentes en¬ 
tre elles, tantenfubftance, qu’en qualitcz,couleur, o- 
<leur,6c faueur, defquellcstoutesfi on vouloitparler 
'particulièrement, ceferoit vncchofehors de noftre 



propos,& trop longue fachcufe. Car nous auosfeu 
Icment entrcprins de parler de celle,cjui, outre les au. 
très qui fourdent par toute cefte forcit d’Ardenne, cft 
de plus grande renommée,&: la plus cftimée,au villa¬ 
ge de Spa anobli par icelle. Laquelle fontainefemble 
double, diftinguée feulement definterualle des lieux 
dont elle fort,& differente feulement felô la plus gra¬ 
de ou moindre adftridiô,corne toutes les autres fon¬ 
taines de mefme nature. Car celle qui eft au village 
mefme,enclofe demurs &c voûtée,femble defubltaii 
ce plusgroffe & efpeife, Sc participer dauantage delà 
nature & qualité du fer, par quoy elle peut mieux en- 
d urer le long chemin que ne fait l’autre. Mais celle qui 
fort du fommet de la montaigne, eft de fubftance 
& parties plus fubtiles,&plus idoine â prouoquer IV- 
rine,& lâcher le ventre. Mais les elfeéts de ces fontai¬ 
nes changent grandement félon les diuerfites des na¬ 
tures &: tempéraments des corps» Defquelles toutes 
nouseferirons diftinâ:ement 6 c à part. Maintenant 
nous parlerons du nom 6 c de l’Etimologie delà fon¬ 
taine. 


^^rlefli/conrs tondant icelle fontaine que T line défont 
au territoire des 7 ongresjaquelles fe trome eîlre celle de U 
quelle maintenant tous bornent contre diueifes maladies» 
Cbap 

F Line l’ancien,home trefcxcellent, Sctrcfdiligent 
indagateur des natures ôeproprietez deschofes. 


5<f des caufesUtétes d’icelles, Temble aüoir cogneu (eu 
Icment par ouyr dire ces fontaines mcdicamentcufes 
noflres.Car parlant en fon Hiftoire naturelle, des mi¬ 
racles de diuerfes fontaines, cfcritquly a vne fontai¬ 
ne au pais deTongres, cjuilemblcrerpondre de tou¬ 
tes notes a cefte noftre fontaine: 11 de fait en la fontai 
nequi afafource enuiron vn quart de lieue delà ville 
! de Tongrc, & qui retient encore le nom de fontaine 
acide,ne fe trouuc rien des chofes que Pline luy attri¬ 
bue. Parquoy ou il faut quelle foit perie par logeur de 
tempsy arriuantEaus douces de quelque part,ou bié, 
iquiell: plus vray femblable, q u'il a parlé de ceftesno^ 
litres fontaines de la foreft d’Ardenne . Caralors Tap- 
pellation des Tongresf eltendoit bien loing, de forte 
qu’il foit a prefumer quec’e ait efté en ce temps là la 
■ville capitale de bien près toute la Belgique ( comme 
jaufsi rappcllation des Achées comprend en Polybc 
jous les habitai!s de Peloponnefus, maintenant appel 
léla Moréc ) ou que tout ce pais qui eft long & large 
aefté comprins foubs le nom de la ville de Tongres 
lequel eft pour le iourdhuy reduiten alfespeu d’t-fpa- 
ce,commc eftaufsi la propre afsiete des anciens Ebu- 
ronSjdids Liégeois. Pline eferit en cefte forte. Eogres, 
iVilIe de laGaule,a vne fontaine infigne,bouillonnant 
jcn plufieurs endroids, qui eft de fauueur de fer, ce q 
Itoutesfoison ne fent pasfinon apres l’anoirbeue : elle 
purge les corpSjguerit fieures tierces &: la grauelle. L a 
jitïcfme eau fi on la met fus le feu, deuient tr o uble, Sc 



en la fin rouge.Toutes lefquclles chofçs conuîçnnent 
fort bien a noz fontaines acides, finon la faucbr de fer 
allringente, lacjuclle ne le lent pas en la fin de la boif, 
fon, mais au commencement. De là ell fortic l’ap. 
pellation commune que le peuple luy donne : Car 
les Alcmans rappellent Ifev born c’eft à dire fontaine 
ferrée, &pourlaciditc d'icelle Zuerborn , c eft à di¬ 
re fontaines acides. Les habitans d'icclle foreft l’appel 
lent Boullon, à^caufe des boulions qui fourdent auec 
grand bruit:6c appellcntles eftrangers qui boiucntcc 
ileeaujévn vocable alîesclirangc,à fcauoirBoullins, 
&Boublins. Mdntcnaut venons à la fituation d’i- 
■celle. 

f IteUjan^juelcefle forriame fourd^ O* & la nature ü* 

udej^lamankre de la prendre, 

C Lfte fontaine fourd au Ibmmet dVne montai- 
gne, diftantc enuirô demy lieüe du village appel¬ 
le vulgairement Sauenir, entre les arbres & pierres,en 
lieu allez penchant, regardant aucunement versori- 
enc,& ce hors des fentes & creualTcs dVne roche tref- 
dure, tout ainfi que les bouillons d*vnc eaüe chauffée 
fus le feu , pour les elprits enclos aux entrailles delà 
terre, de fiibftancetenue, de couleur clerc & argenti¬ 
ne , dodeur alfez forte, éc pénétrant incontinent aux 

narines, ôcdefaucunnordantlalangucdeslc com- 


nicnce^cnt, & aftringehte, maïs qui deuîcnt cîoucè 
jncontincnt apres,alegeant- mcrueilicufcment les foi» 
uineux, par fa froideur aduelle ,11 fe trouue àufsi au- 
1 près de celle fontaine vnruilTcau deau froide &rge- 
i lée tombantdu plus haut des montaignes, qui aug- 
I mente par les pluies, vientfouuent entrcf au creux de 
la fontaine, & la rend plus foiblc, ioinél aufsi que 
l’eau de la pluie, pénétrant par les porcs de la terre, fe 
vient mèflerparmy, Parquoy en temps pîuuieuxif 
la faut boire ou lailfer auec difcrction i car dégénérant 
de fa température naturelle, elle débilité leftomach 
fi on k boit, remplit de yentofitez le ventre,& afoi 

bJit les inteftins. Encfté clleeft cxtremementfroidc, 
en Y lier vn peu plus chaude. Aucuns la boiuent froi¬ 
de: les autres vn peu chaufée premier au feu : ce que ic 
nepuisdutoutapprouuer: Gar, outre ce que toutes 
ehofestiedes débilitent la force del’eftomach, elle ne 
perd point peu de fa force par la moindre decodîon 
que ce foit, ce qui fe cognoit plus euidemmentfî on 
kvicntâcuire dauantage, parce qucHepertdu tout 
fa première & naturelle feueur. Si la trop grandefroi* 
deur bleflfe le ventre, il faut mengerincôtinenc apres, 
ou delanis, ou delacanellc. Jbllefe boit du matin, Sc 
enuersic foir,trois heures deuantle repas,en quantité 
iulfe, &r non egaîle en tous, mais félon les tcperaméts 
des perfoncs, la coulfume, le temps de l’année, & le 
lieu , fefquelles il çft fecile d’ordonner à vn méde¬ 
cin feauant, ôc bien cxcrcité es fecrets delà nature, 
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ènsaue îc parle du reftc descîrconftauecs , 
en la boiflbn deüe de celle fontaine, comme en tou* 
tes autres médecines,doiuct élire obreruces ; carcjuâi; 
a celles qui nelepeuucntnedire n^dcrire chacun en a 
la quantité en foy,comme tefmoigncGalen.Car illç 
trouue des gens qui ne peu uent endurer nullement la 

grandequantité,&:aucunsqui,pourHn;coulluman- 

ce,lavomiircnt incontinent, Ôclcur cllomach en perd 
rappetit. Au contraire il y en a qui ne fen lauentfaou 
lcr,& en boiuent grade quâtité làns aucû danger, cô^ 
mè fontîesbeuueurs d’eau,&: qui font cholérique s & 
fanguins. Parquoyil faudra petit à petit augmenter la 
quantité d’icelle,lufques àce qif on loitparuenu quel 
que dofe Certaine &iufte , laquelle rcltomach puilTe 
facilement porter, & en icelle perfeucrer vn mois ou 
dauantage, félon que la difficulté de la maladiekre- 
quiert» Apresfaiioirbeüe, ilfcfautpourmenerîout 
bellement &r alfeslong temps, 6c mouuoir & exercer 
le corps de quelque exercice leger,lâns fèlalTcrtoutef* 
fois.Car parcelle maniéré, l’eau commcncea exercer 
en Icllomach fon office, 6c à dcmôfirer là force 6c ver 
tu,prouoquant en aucuns IVrine, lachltle ventre aux 
autres,6c fiifant fort füer les aucuns. 

es fontaines medecinaks en general ^ (S'des'Vertus 
effetsparticuliers de cefte fontaine acide. 

Chap.^. 


Nous 


N 0u 5 aMÔsJît ey defiTus, gweeençfoiitaînccfttîu 
nombre des fontunesmedicamenteures ou liic 
1 dicinales: parc|uoy {uyuansjacüultumetantdesme- 

j Jecins que des phjlofophcs^il nous faut rechercher de 
1 plus presles caufes la nature d'icelle, â fin que lés a- 
i yant certainement cogneues,chacun médecin rùyuât 
(a méthode en puiire vIer facilement ôe alfcurement, 
j félon les diuerfes températures des corps. Les Auteurs 
Grecs dcfquelz nous auons fait deflus mention, ont 
cnfcignéaiTeslegeremêtlesnatures caufes des Eaus 
ouinaiflentdelles-mefmes. Puisapres Albertlegrâd 
âexpliquéplusau Jongles mines d’icelles. Mais tout 
le dernier entre les Modernes a efté George Agricola 
lequel a trcfdiligemment eferit toute lanatùrcd’iccl- 
IbjCnfesaures métalliques. U elfdonques notoire i 
tous, que les Eaus fouterraines qui courent &: fe cou¬ 
lent par les veines ôc conduits de la terre, boiucntÔ^ 
participét de la nature Sc qualité des chofes parlefquel 
les elles paflent, foient métaux,foient humeurs gelees 
foient pierres, ou terres, ou exhalarions & vapeurs 
infedées: métaux disde com^me cftl’or, arger, ærain, 
■fer,plomb,vif-argent,orpigmentjfàndaracha & fem- 
blables. Humeurs gelées, comme fouphre, bitumen^ 
alun, calcanthum,nitrcoufalpetrc,feL Pierres, com¬ 
me les pierres prccicufes, la pierre de chaux, marbre, 
i bblon.Terres,comme diuerfes fortes de terre, croyc, 
argille,marie,fable, terre-rouge, ochra, bol, & autres 
femblabics. LcfquelksEaus certes font ou fimpks, 
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oumcfléesd’icelles, ou des deux cnremUe, ou déplu 
fleurs de mefme forte & dluerferSi fontaucunefois fai 
nés, aucunefois venimeufes & mortelles, prenantes 
leur nom félon la (qualité qui abonde en elles. 

fDe h mture de cefte fontaine , ^ par (fuel^/t^nes on la 
peut cognoiïlre , des dïuerfes opinions tombant lanutu^ 
re <s* qualité (d icelle, 

Cbap'.6t 

T L eft certain donques que ceftenoftrefontaine aci- 
Ade,y côcurrant toutesles no tes,eft ferrée & fulphu- 
rée, la qualité toutesfois du foufre furmoncc celle du 
fer:car des mines de fer elle en tire feulement la quali¬ 
té: mais des pièces de foufre, elle en emporte quelque 
corps en paffantrce qui fè peut démonftrer euidem- 
mcnt,d’au tant que gouftée, elle reftraintincontinent 
la langue, ôefèrrelesporcsd’icellej puis apres dcuient 
douce,& fi on la tient long temps en la bouche, lailfc 
quelque gouftmauuais & oleagincus^ enuoyantaux 
narines quelques fumées puantes. Dauatage, fi on gar 
de long temps icelle eau en quelque vaiffeau, on voira 
au fond la terre rouge ou rubrique, qui eft la mere du 
fer,& au defflis on voira nager quelques filets fulphu- 
reus ou oleagineus-,en forme de toilles d’araignes, de 
couleurdiucrlès^&deverdenrremeflédeiaune.Enou 
tre autour des murs de telles fontaines,& du canal par 
©U ellesfortentjon trouucra toufiours les bords raints 
de couleur rouge roulTatrc, & le long d’iccllcs eaux 


quand elles ôn t coulé vn peu îo!ng,fe void au tour des 
pierres & lieux ou elles Parreibnt, cjudques couleurs 
graflcsentrCmefléesdc verd&: de faune, ily en ieu 
, loutesfbis aucuns qui ont eftiméquelaminedÜcellc 
fuft pluftoft de Calcâchum que^de fer, ce qui répugne 
au fens &r raifon naturelle, &■ y a plufieurs chofes qui 
me retirent de telle opinion : car par ce moien, outre 
I l’adftridion non petite quelle â, elleferoitaufsi parti¬ 
cipante d’vneacrim orne aflesgrade^ par laquelle ceux 
quilaboiroienten reroientgrandcmctofFenre2,a eau 
fedefon erofion Sc vehemente chaleur : que plus eft 
les habitans dudit lieu ne la boiroientpointiournellc 
j ment fans offenle, ôc ne fen porteroienttantbie, qui 
eft vne afles grade marque de la ialubrité d’icelles caus 
j&fontaines, que la fanté entière des habitans qui en 
I boiuent . Finalement, attendu que plufieurs montai 
.gnes voifines abondenten mines defer> &: que toute 
cefte foreft d’Ardenne,ne foit moins fertile de tel me 
tal,que Aethalia, maintenàntappellee Hua, en la mer 
Tyrrhene,6c que les eaux chaudes d" Aix, tant fulphu 
leufes que bitumineufèsjfoyentlèulement diftantes 
de quatre lieues : il eft railonahk que celles fontaines 
ferreufes efcoulces de telles minières, ayent tiré â elles 
les q uaji tes du fer,ce que no® auôs aufsi trouucpar ex* 
periéce es diftillations qui fe font parîalébic de verre. 

f IDes efeSIs de cefle eau conteus par certaine expérience, 
tmre les opinions diuerfes de fiei^nesyns, Qapj» 

Nul 


-vrYl doriques ne fauroît douter, qu*il ne faille vfcf 
iN de côiedures artificielles,pour difeerner ces eaux 
medicineufes &: bains tant chauds quefroidsrattendu ! 
quek-schofesfouterraines, qui leur donner cefte qua i 
lire, foient cachées fi profond es entrailles de la terre * 
que le plus fouucnt elles ont induit pluficurs Auteurs 
quicnelcriuent, en diuerics & contraires opinions, 
Parqiioy àla façon des Médecins il faudra rechercher 
les qualitez &c vertus d’icelleSjhors des effets d'icelles, 
euidcntesirnprcisions es corps fuieds. Toutes ces 
fontaines acides refroident des la première rencontre 
Ôc eftanchent la foif^ puis apres eichauffent legercmt't 
en quelques corps plus,es autres m oins,&: prouoquét 
l’vrine & fueur, fil n yaautrc empêchement, fur la 
fin toutesfois elles dcfechent toutes gcneralement. ht 
défait, qu*elles refroidenteuidemmentdu premier, 
puisapresqucIlesefchaufFentlcgeremêt, S^dcfechét 
fort fur la fin, pour k diuerfité des f ubftances dont el¬ 
les font méfiées: iefay autrefois trouuépar certaine 
expérience en deux malades,defqucis l’vn eftoit capi¬ 
taine Aleman,bien robufté ôc fâin,qui, apres en auoif 
beu par deux iours, tomba en vnc heure continue a- 
uec diuerlcs puftules rouges efparfes par tout le corps, 
lequel iefu contraint guérir par vue dicte contraire, â 
Icauoir froide 6c humide. L’autre, q eftoit Lipaignol, 
de température hilicufe 6c cholérique,6c en efté ,incô 
tinent apresauoir beu de la fontaine,cheut en yne fie^ 
Ure tierce continue. De mefme opinion que mov a 


* aursî efté Môfigrieur Aiigivftin dc'deur Venicieh^pré- 

rnier médecin de Henrynuitienle Roy'd’Angleterre. 
Mais quclcun fe pourroitermerueillera bon droite cô 
ment lafubftance dufouphrequi eftmefiée parmy 
cefte fontaine, ne la rend point chaude y comme tous 
les bains parmylefquelz eft meflée quelque partie de 
fouphre ou de bitumen. Kcfponce. Combien que le 
I fouphrcfoit matière trefidoine pour nourrir le feu par 
' lequel les eaus foiêt rendues chaudes maintenir plus, 
maintenant moins, félon qu elle.s participent beau¬ 
coup ou peu de ladite minctfi eft-cè q-u il eft vray-feni 
blable, que la puiflance d’iceluy eft moins réduite en 
i çffedjà caufe de la quantité de l’eau paflant qui f y cou 
I le, ôc pour la froideur ôc fechéreffe de la miné de fer 
1 quiyeftadioinâe , 5 <?que pbürtantla force cficeluy 
I eft débilitée,& f enflambe moins.Dauatage, ilfe trou 
l ue par tout en diuers endroits du monde , plufieurs 
Hausfulphureufes froides,ôcfemble que Galen en fon 
liure defanitatetuenda , âytco^nGn beaucoup deaus 
medicamenteufes froides. 

^Tiifeours touchant lalfertupurgatine de cefte fontaine^ 
(JT de lafaculté dicelle four prouoquer l’'\>rïm ^ lajùeur* 
Chap.t 

N Ous auons aflfes amplement efçrit es chapitres 
prccedens, de la nature & qualités de cefte fon¬ 
taine: maintenant il eft befoing de parler quelque peu, 
dcladifterence des effets & opérations d icelle en di 
* C uers 


. uc£5 corps. Car attendu qwe to'wtes les propres tempç | 
raturçs des corps, que les Grecs appellent ' 

foiçntinégalés 5 indéterminées, ^infinies, ileft be! ; 

foin que cefte fontaine beüe, exerce diuerfementfes 
op^rationsen diuerfes.gens, en faifant vomir les vns | 

prouoquantrvriné & lâchant le ventre aux autres^ex- | 
çitantaux autres des vomiffemens, &:grandes euacua ■ 
tionsparbas, &:prouoquantâpluricurs IVrineena- 
bpudançc;. ilf’en trouue quelques vns, 

î^aisJ>ienpcU\ÿ l|rqUe n efmeutrien par haut ne 

par bas J nfpar les ydnes : mais au contraire reftraint 

tous les pores ôc. ouuertiires , lefqudz fédoiuent in¬ 
continent abftenir d’en boire,autrementilztombent j 
çn grandeSidoujeût^ coliqu !inflations d efto- 
rriac .-^i çnla pfeF^djeUîCertaine-^.iufte quantité, elle 
lâche le ventre 3 prouoque hvrine, purge quelque 

pcuHiiimeur mélancolique, principalement celle qui 
çfl:contenue es «ypincs premières,, ôc taint les excre- 
^ens de diuerfe^ couleurs: fur tout elle prouoque bic 
fort les vrines ôc ouüreles. obftrudions. Que peut 
empecher que cefte eau ne purge aufsi l’humeur me- 
lancholique car tout ainfi que le lapis lazuli & le dia¬ 
mant ont vne propriété fingulicre de tirer cefte hu¬ 
meur en abondance: eh femblablc maniéré, le fefjqui 
agrandc affinitéauecla pierred'Aymanr,a cefte vertu 
i5)eciale de purger 3 pour la fimilitude de leur nature: , 
ôc qu ainfî foit, il fe trouue beaucoup de pierres d’Ay- 
inantés Aetha- 




lies en la mcrLiguftiquc. Aucus attribuent ccfte ver¬ 
tu purgatiue au Ghalcanthü, c eft vitriol^ â caufè (ju’il 
y ayt quelque fymboIi2:ation entre le fer •& le cuiurc, 
^ que le fer en y adiouftant du chalcànthüm,fc tour* 
ne facilement en cuiure , defquclz k difcbrdeènceft 
endroit ^ car Peau en feroit trop acre, trop chaude, 6c 
trop croliue, & fe cognoiftroit plus euidém ent par les 
autres indices ôc effeds du Chalcanthum. Mais pour* 
autant que ces cHofês touchêt plus â rAlchirnie, nous 
laiflferôs à chacun en ceft endroit fbn iugement libre. 
Car par mefme moyen on pourroit douter & f èfmer 
i ueiller, quelle faculté a le Squamaæris apurgerréaù 
j éesfdydropiqueSj6c pareillemctPEuphorbe,TEfpUr* 
ge,6c autres medicames firaplesdoüez de telle vertu* 

la maniéré de l)iure qui! faut tenir en hemant eejle 
• fontaine,comment il faut f^re^arer le cor^s, 

Cha^.^. ‘ ' 

TL appert par les chofes precedentes], de qüellés tépe 
*ratures,en quelles maladies,6c en quel têps,ces caus 
acides (è peuuent boire fans dager. Mais deuât que le 
déclarer particulièrement, nous dirons cornent il faut 
préparer les malades auanrquc de boire cefte fontai¬ 
ne, 6c de quelle minière de viüre ilz dbîuent vfér. 

Primierementil faudra que ceux, qui veulent boi- 
fedecefte fontaine, fe préparent félon Icxigencedes 
<|ua]itez des maladies;comm'e fi la'matkre qui eft con 
tenue es premiers conduids des \ieines, du ventricule, 


ac des parties inferieures du foye , cft èrpefTe Sc vif, I 

queufe, q u elle foit premier incifée, atténuée, ^ net" ^ 
toyée, & les obftruébôs ouuertes : apres qu ilz foient | 
purgez de çaflTe, ou de hiera picra Gai. ou de quelque 
autre médicament, comme de benedidla, (èlon 1 exi- ] 

gence des humeurs: finalement, qu’il commence a- 
uec bonne efperance a vfer de l’eau . Mais ilfauteflirc 
le temps le plus coriucnable d feauoir les mois d’efté 
May, luin, luillet, Aoufircar le printemps, ôc l’au- 

tône ne font point fi conuenables, pour ce que adonc 
l’aereftencepais , humide le plusfouuent, Sefujetà 
grandes mutatipns.Et du commencement,il ne fau- 
dra pas boire beaucoup &: fouuent, mais venir petit i 
petit çômepar degrez à la iufte raefure, ainfi que nous 
auons dit,â fin que la nature ainfi accouftumcc,puifle 
mieux mener l’eau beüe â fon eflfcé^.'car aux debiles & 
qui ontl’eftomac relâché, la grande quantité leur eft 
trefnuifible, ne plus ne moins qu’a ceux qui ontlefto 
mac fort froid . En la maniéré donquesôc temps de- 
uantditjOn la boira deux fois Je iour,ou vnefoisfeulc 
ment fi la vertu eft trop debile . La maniéré de viurc 
ne doiteftre guere differente de la commune,moien^ 
nant que la viaride foit facile a digérer &: bonnerroftie 
pour la plus paft,6c aucunefois bouUie, fans eftrc trop 
curieux à faire broüets d’efpiceries ôc herbes chaudes. 
Es eftomacs bilieus,ces viandes legeres &: de facile di- 
geftion, fè corrôpent facilement, & deuiennent nido 
reufeSjQu flairantes le pourri, parquoyilles faudra 

nour# ^ 


nourrir de viandes plus folides, ^ de plus difficile du 
geftion. Il faut reieter toute forte de truids premiers 
jTieurs,à caufè qu’en celle maniéré de viure 1I2 engen¬ 
drent des humeurs corruptibles & aquées. Les autres 
j deffertes qu’on meta lylTue de table fe peuuentman 
' ger,comme efcorces de citrons, coriandre, anis,amâ- 
des,noix coûtes,6c telles dragées bônes â leftomach. 
Il faut laifler tous lainages. Ceux qui font acoulhu 
mez au vin, boiront vin médiocre, com me petit vin 
de Rhin ou de Mofclle, trêpé, ou eaüé de la fontaine 
mefme,â caufè qu’on le trouue plus agréable. Ce pen 
dant f’il auenoit quelque accident au malade, le pru¬ 
dent médecin cherchera remede pour fubuenirquat 
Ôcquantâumahcarnousauons dit que tous remedes 
ne forit conuenables egalement à toutes natures:tou- 
tesfoisn.ous n’auonsiamais trouue que quelcunayt 
efté grieuement offenfédu bruuage de cefte eau(mo- 
iennant qu’il eut vfé de bon conreil)fînon ceux qui e- 
ftans tourmentez de maladies difficiles, 6c de vertus 
debiles,enontbeutemerairement, 6cintéperâment. 
Les exercices fe doiuent toufioursfaire du matin, 6 c 
au foir deuant le fouper. On peut aufsi fè pourmener 
apres rouper,pour recréer les èfpris. ïl n’eft pas bon de 
dormir a midy : 6c faut fuir toute repletion 6c fatieté 
çombiê que cefte fontaine excite l’appetit d plufieurs, 
-Sc les incite 6c irrite fbuuêt déplus menger,que la for¬ 
ce de l’eftomach ne le feait cuire. 


f Enumeratlon particulière és maladies priftclpaffes ^ qui 
fe guerijient par îa hoifon , isr 'i^fage légitimé de ceflefin 
taine, 

ChapAO 

A Près que nous auons déclaré méthodiquement’ 
JiA&parrairons naturelles le fain vfage de ces fon¬ 
taines , il cft temps m aintenapt de dedarer en paffant 
de quelles maladies elles guerilTent. Et comme plu- 
fieurs eauxferrees chaudes produifent leurs effedis ma 
nifeftes es corps malades : aufsifautileftimerqueces 
eaux ne font point inferieures en ceft endroit. Car el¬ 
les eftanchent vaillammentlafoif, elles famainentâ 
leurîtemperature le foy e & les rongnons par trop cha 
lereus,renforcent leftomaCj & luydônent appétit par 
leur yertuadftridiue , mais elles nuilentaflesàrefto- 
mac debile bc extrêmem ent froid. Elles proufitêtgra- 
dement contre obftrué^ions ^ débilité delà rate, tef- 
nioing Piofcoride&’ Galen^car elles fondent U gue- 
liffent Icfcirrhe d’iceUe. Elles deliurent les rongnos & 
Vefsie delà grauelle, & ay dent â toutes defluxions d’i¬ 
celles partieSjCÔme dit Scribonius : Elles corrigent les 
catarrhes,en qijelles parties qu ilz coulétjoit en la poi 
drine, foit en reftpmac,foit aux rôgnôSjj ou aux nerfs 
6 cmufcjesicarpârl’ayde diifoufre & laforceduferq 
fpnt naeflez parmy,les matières fevieh'f t.petit à petit â 
refôudre,6c a fecher,côme nous auons cognu par ex- 
periéce. Par mefmc methodê Môtagnan vfeeo quel¬ 
que confeil^contrc rheumes tombans en diuerfes par# 
"4 ties 


^c!i du corps, de vlh’faitaueclcs peptesiticfmes pour 
Ijoire en lieu de mcdccine.Cefte eau guérit les H vdro 
pifieSjmais non par toutes:car celles ejui font ia confîr 
inées par longuefTe de temps, & les forces débilitées, 
ilfcroitfort difficile de les guérir, pareillement celles- 
qui viennent d vn feirrhe de foye,Icrquelles Galen dit 
eftre incurablesdexperience demonflre aufsi que cel¬ 
les qui vienent de fechereffe d eftomac, &: de longue 
refolution Se humidité des inteftins, ne fe gueriflent 
ipâs facilement.Mais entre ceux,defquclz le com mem 
icement de telle maladie prouenoit du vice de la rate, 
jlereftedes chofes non naturelles bien Sc deuemen.t 
adminiftrérnouscnauonsvcu deux parfaidemêtguc 
ris. Le Seigneur Antoine de Mendoza* B fpaignol, de 
wdre S,pominique, Sc ie Seigneur Auguftin Veni 
jcien premier médecin du Roy d’Angleterre Henry 
bitiémCjlefquelz apres vne longue heure quarte cfto 
ient tombez en hydropifieappellé Afcites.N ous auôs 
veu aüfsi celle cfpeced’hydropifie,que Aêtius appelle 
Sarcites,eftre guerie en vn ieuneGetibhome Flamég. 
Hais que tous hydropiques, ou tourmentez d’autres 
maladiesgrieues, nefèguerilfent pas egalement, la 
caufe eft,ou quilz n’ont beu en temps Ôc lieu de cefte 
fontaine , pn que la vertu cft tant debile , quelle 
ne peut pas feulement digerer les viandes conuc- 
nables, & beaucoup moins toutes fortes de reme- 
fe. le parle feulement de ceux que fay cognu eftre 
guéris par mon confeU t. 3 c mqiert j combien que 
' plu- 


i 


pluficurs aiitres.prcnans trop tard le rcmede ne foicnÿ ^ 
paruenus àleurenrente.Elle ayde grandement les par' 
tics amollies Ô^refolues, corne elle fait toutes autres 

affediôs des nerfs & des mufclescaufees par defluxiô . 

ce que nous auons veu par expérience en magnifique 
haute Dame,Dame Marie de Lara Efpaignole, la¬ 
quelle comme defperée de pluficurs médecins, & 
ne fe pouuant nullement foutenir fus fès pieds, a- 
presauoir tenté mille remedes, beutpar l’efpacede 
fix mois de celle fontaine,& recouurale mouuement 
parfaid d’icelles parties. En outre elle renforce lamar ^ 
ry par trop relâchée ôc humide, ôcla difpofe de telle 
forte qu elle retientlefruid: conceù,chairantlallerili- 
té : elle ayde contre ftrangulations ScTulfocations de 
matrice. Vne chofè adioullerayde feulement, laquel¬ 
le femblera peut ellfe à plufieu rs incroiable, c’eft que 
tefmoingPaul Aegineta, elle guarit les vrayment la¬ 
dres,!! non du tout,au moins le continuel vfage de ce- 
fte eau empeche, que celle maladie nefellend plusa- 
uant:6c cela me confirme dauantage en mon opiniô, 
que fay entendu des habitans ou ces fontaines acides 
fourdct,que perfonne de ceux qui vient d’icelles pour 
boiflbn quotidienne,n a iamais elle ataint ni entaché 
de celle maladie tant mauuaife contagieufe, at¬ 
tendu mefmement queleur viandefoit femblablea 
celle des Alexandrins, defquelz Galen fait mention 
expreire,comme de ceux qui pour leur maniéré de vi» 
ure,Ôcr«r dupaisfontfortfujetsà telle maladie. 
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gneues fourdmspar tout ceji endroit de 
lafireït d'Jrdenne^. 

TL fe trôiiue aufsipar tout en autres endroits tant es 
Avillages, qu’au milieu de celle foreft, & es collines, 
lixlieuesà là ronde ou dauantagejplulieurs tellesfon# 
taines acides, lefquelles differêtfeulementfelo la plus 
grade ou plus petite adftridiô, Icfquelles toutes nous 
déclarerons par ordre,félon quefauons receu desha^ 
bîtâs mefmes de ce païs, & qu en auôs faitlexperiêce. 
i. La fontaine de Franckorchain, nô guère inferieu-. 
fe en bonté dé cellé qui fe trouue à Spâ : car d’ieelle en 
boiucnt indifféremment tous les habitas,Ôc f en trou- 
uentfains&biendilpofts» n 

Lafontaine d auprès de Sart es prez enuirô vnelie* 
lie,non inferieure de la prcecdcntc. Il y en avne autre 
au milieu, dclaiffée, laquelle on appeUe la fontaine S, 
ïcan, plusrequife pour baings & lauemens de corps,, 
que pour la boire.Elle guérit de la rongne,& les vice-, 
rcs pourris. 

La fontaine auprès de Malmûdar,lâ ou y a vn beau 
! monafterc de S. Benoit, dillât d vn quart de lieue, au 
rtiilieu des prez,affes excellent. 

LâmefmesaupresdeIamôtaigne,nôgucreIoing 
; du monaftcre,y a vne fontaine de merueilleulc natu¬ 
re,qui fe conuertit en pierre,ôc eft toutesfois(comnie 

D on 


ohdi|t)^ÇnH]50Î*‘‘^Maisaielortfe^^^ i 

de May^cn forme de ruifTcaUjdc la montaigne, & {>ef 
pand par leS:pi;^z,Ô< menée par canaus de çpnduias fc 
conuertit en façon de pierre de tophe ou Tuf, de la¬ 
quelle on fait fourneaus de cheminées, 6e d’icelle fc 

pourroitd b'onne raifon dire ce carme d’Ouide, 
FlumenhabentCiconeSjqtiod-potumyJhxeareddit ' ' 
^eBorayi(]ir âdmotisinducit mamorarebu^ | 

iLafontaineenStabulao, îâouyavn monafteré 

trefancien decèuxdelordreS .Benoit, 6eforteftimé i 
â càufe de S.Reraacle, iadis prefident d’içeluy.Ellc eft 
au milieu du pré, y outrele fleuue enuirô vn quart de 
lieue arrière du monaftere. ( -j' j r . . ,0 .1 

. Il ÿa encore ame autre fontaine dé SiNicëlâs,appel 
lé cômurtement Goliéjguereloing du monaftëre des 
moynesGulielmitesde Biehapha, en vn villagè fort 
renommé pourles mines de fer 6e les forges d’icêlüy. 

La fontaine,de Bolf6n,diftaîb du village-ià méîiti^^ 
riéenuiron demie lieue , tant adHringenteauec queU 
que legete acrimonie,q n’on la pourroit à bon droitdi 
reauoirvneminedeChalcanthUm, . ‘ 

Lafontaine en la Comté de D urbu, en quelque- 
village appelle Jlier, non rabîndre de toutes les autres . 
en bonté,6<r falubrité. ' i 

Lafontaine de VVcpbemon, guereloing du mef; 
me village, boullonnant en la maniéré des autres. 

. La fontaine de Chicurô,guerc loing du village aptf 

pelle Lurfi. . ; ^ 

La ^ 


I La fontaine de Lurfî au milieu du bois, non guère 
[differente de celle qui fc trouuc â Boflpn en vehemeti 
[ce S^adftriâion. 

: La fontaine de Râhier auprès du village, entre le 
I tnoulin & les forges à fer, atqurépar tout de plufieurs 
I fontaines de mefine nature,de forte qu'on les void mi 
I raculeufemctboullonner par delTusfeau du petit fieu 
luequipafleparlà. 

Lafontaine deFerir aflesaufsieneftimeentreles. 
jhabitansdecelieu. 

i; Lafontaine de Bodu, diftantenuiron vne lieue de 
la deuant dite,bien près de mefme faculté que lautre, 

I Lafontaine de Geronfterfourdaftt d'entre les ha^ 
liers &: lieux inaccefsibles, a fcmblable vertus queks 
^precedentes, mais elle fe perd àcaufé qu elle n’eft pas 
Jrequentée. T 

fsfous auôs dit déuànt,que;nous ferions feulement 
mention desfontaines Acides,qui le trouueC par tou-!; 
te celle contrée de la foreft d’Arqennc, lefqueles font 
les plus cogneucs : côbien que nous ne foions ignoras, 
que pliifieurs autres fè trouuct tâten Alemaigne,qu’q 
Italie,& en Hongrie: toutesfois ôütre celles que^noM 
auons récité,M ôfigneur le D odeur leaq Metel Bour 
guignon', lurifcôfulte trefdiligent & trefdode,nous a 
j communiquéce'llesicy,lefquellesilfe ditauecgrande 
diligence auoireogneues des paifàns dudit lieu, iî r. < 
) ^ <€lksquifetyoHtientautoHrdeSfd. 

La fontaine de Bârifàrç. : 
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Lafontaine des vers. 
LaFrayneufè. 

Lafontaine dite VVoitroUt 
léan Gracieux.. 

Lafontaine del Core* 
Lafontaine de blanche pierre.’ 
Les males pouhon. 
LaDuquaige. 

Lés poulhon Doufflet. 

anse. 


La fontaine Hatze. 

La fontaine del VaL 
La fontaine dés ifles. 

Les poulhon 46 Weime. 
Blanchirnontt 

\Autoù}rdeSuhuU&. 
La fontaine de Ruiz, 

Lafontaine de Ours» 

Henry-molin* 


l'.'f ' 


La fontaine appellee Has. 

Brètiioiîtige. 

La fontaine dé Herfcy. \ , 

• Il y a encore plufieurs autres fôntain es^partousl 
endroits delaforeftd’Atdcne, mais ucs àjS 
ic qu ellesnefontpointhânteesici; ' < -^ ^ 
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